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In tro duc tion
En par cou rant la Val te line, le long de la route na tio nale du fond de
val lée, qui du Lac de Côme conduit au col du Stel vio, après la ville de
Mor be gno, le re gard est sé duit par les ver sants gauche de l’Adda, la
côte des « cech » comme ils l’ap pellent ici, éta lée sur les pentes des
Alpes rhé tiques. Il s’agit d’une mon tagne abrupte, bor dée d’une sé‐ 
quence tor tueuse de mu rets de pierres sèches, né ces saires au sou ‐
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tien d’un sys tème com plexe de ter rasses ar ti fi cielles, sys tème sur le‐ 
quel re posent des vi gnobles su perbes qui pro fitent du so leil gé né reux
de la val lée. Le ver sant droit, situé sur les pentes des Alpes Ber ga‐ 
masques, est toute dif fé rente : om breux, cou vert par des bois de châ‐ 
tai gniers en le bas de pente et par des fo rêts de co ni fères au ni veau
de l’étage su pé rieur. Les som mets y sont sou vent en nei gés pen dant
l’hiver. Ce pay sage, com po sé d’un jar din mé di ter ra néen dé chi ré par la
mon tagne et situé face à un ver sant clas sique des val lées al pines, se
pour suit sur 60 km, au delà de Ti ra no. Ici, la val lée tourne vers le
Nord Est et monte en hau teur, en per dant les ca rac té ris tiques cli ma‐ 
tiques dé ter mi nantes pour la culture de la vigne. Sur les ver sants les
mieux ex po sés au rayon ne ment, s’étend donc un pay sage presque
unique dans les ré gions al pines en ce qui concerne l’ex pan sion et la
conti nui té ter ri to riale des ter rasses vi ti coles.

L’ori gi na li té de la Val te line et de sa vi ti cul ture émergent d’un contexte
en vi ron ne men tal et cli ma tique fa vo rable, dans le quel les hommes ont
gé né ré un pro ces sus plu ri sé cu laire d’amé na ge ment ar ti fi ciel du ter ri‐ 
toire rural. Ce der nier a ainsi per mis l’im plan ta tion des vignes sur des
pentes ini tia le ment trop es car pées et ro cheuses pour être mises en
culture. L’image ac tuelle des ter rasses, re cou vertes d’en vi ron 1000
hec tares de vi gnobles 1, est en core sur pre nante et sé dui sante si on
ob serve les au da cieuses construc tions, l’ex ten sion des murs, éva luée
en plus de 2500 km de dé ve lop pe ment li néaire, l’har mo nie du pay‐ 
sage vi ti cole dans son en semble (fig. 1). Au ni veau ter rasses les plus
proches au fond de val lée, le co teau subit ce pen dant la crois sance
ten ta cu laire des zones ur baines, ainsi que, dans cer taines pro por tions
mar gi nales, les ef fets d’un aban don des cultures de vigne. D’ailleurs,
le pay sage que l’on voit au jourd’hui re pré sente seule ment en vi ron un
sixième ex pan sion maxi male du vi gnoble de Val te line at teint au fil de
l’his toire et qui était en core vi sible il y a un siècle.
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Fi gure 1 – La côte rhé tique en ter rasses au- dessus de la ville de Son drio (photo de l’au teur).

Sur le plan his to rique, la vi ti cul ture de la Val te line a fondé sa no to rié‐ 
té sur la qua li té de ses vins, forts re cher chés des voi sines trans al pins,
no tam ment Suisses, Gri sons et Ty ro liens, qui ne pou vaient pas pro‐ 
duire des vins rouges aussi ro bustes. La Val te line, au contraire, of frait
un pro duit avec des ca rac té ris tiques uniques dans le contexte des
Alpes cen trales : un vin très agréable et adap té aux ex por ta tions. L’in‐ 
tense rayon ne ment so laire et le cli mat chaud, qui sont dé ter mi nés
par l’ex po si tion fa vo rable de la val lée, donnent des at tri buts ty pi que‐ 
ment mé di ter ra néen aux rai sins ; ainsi, les vins sont bien struc tu rés,
cor sés, al coo liques et pos sèdent une aci di té plus pro non cée par rap‐ 
port aux pro duc tions des lo ca li tés al pines voi sines. Des qua li tés qui
ga ran tissent une forte ré sis tance au vieillis se ment 2. La ré pu ta tion
ac quise des vins de Val te line a su ali men ter une consi dé rable de‐ 
mande ex té rieure  : les Gri sons et la Suisse re pré sen taient les mar‐ 
chés prin ci paux, même si les vins tra ver saient éga le ment les Alpes et
at tei gnaient même la Ba vière et la Bo hême 3.

3

L’amé na ge ment du ter ri toire en ter rasses consti tua un ef fort cer tain
vers la spé cia li sa tion de la culture. Ce pen dant, en rai sons des
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énormes coûts éco no miques (et des ef forts phy siques) né ces saires, ce
pro ces sus ne pu s’en clen cher qu’en pré sence d’une de mande ex té‐ 
rieure stable dans le temps et qui ga ran tisse le re tour de l’in ves tis se‐ 
ment fi nan cier consen tit. Le mar ché des vins de Val te line, un mar ché
déjà flo ris sant pen dant le XVe siècle lorsque les ton neaux de vin se
di ri geaient soit vers le Nord, soit vers le Duché de Milan au Sud,
montre un fort ac crois se ment du rant le XVIe siècle, conco mi tam‐ 
ment aux dé buts de la co lo ni sa tion des Trois Ligues. Le ren for ce ment
du com merce vers le can ton des Gri sons coïn cide avec le dé ve lop pe‐ 
ment qua li ta tif et quan ti ta tif du vin de Val te line : la de mande mas sive
qui pro ve nait de la ré gion (les ex por ta tions vers les Ligues ne pré‐ 
voyaient pas de droits de douane) en cou ra geait la pro pa ga tion de la
vi ti cul ture dans la val lée et la nais sance d’un pay sage en ter rasses tel
que nous le connais sons. Au mo ment du pas sage ad mi nis tra tif de la
Val te line dans les Ligues Gri sonnes, les mar chés trans al pins ab sor‐ 
bèrent en moyenne 60% de la pro duc tion vi ni cole an nuelle 4, fai sant
du vin le prin ci pal pro duit d’ex por ta tion de la val lée. La pro duc tion de
la Val te line s’est donc plus orien tée vers le mar ché ex té rieur que vers
l’au to con som ma tion. L’ex pan sion de la vi ti cul ture, par fois même ex‐ 
ces sive, doit ainsi beau coup de son suc cès une po si tion géo gra phique
fa vo rable, le long des grands axes de com mu ni ca tions entre le Nord
et le Sud de l’Eu rope, voire à la proxi mi té de ré gions presque dé pour‐ 
vues de ter rains vi ti coles de qua li té.

L’évo lu tion his to rique du pay sage
en ter rasses
L’in ter ven tion des hommes afin de per mettre le dé ve lop pe ment de la
vi ti cul ture fut co los sal : le ver sant rhé tique situé entre les com munes
de Mor be gno et Gro sio (60 km en vi ron) est presque in té gra le ment en
ter rasses, du fond de val lée jusqu’à 800-900 mètres d’al ti tude, par fois
même plus haut, comme c’est le cas dans le ha meau Ba ruf fi ni à Ti ra‐ 
no 5. Ce pro ces sus a mo di fié en pro fon deur l’état ori gi nel de la mon‐ 
tagne  : les mu rets de pierres sèches ont re créé un équi libre éco lo‐ 
gique et un pay sage. D’ailleurs, on ne peut com prendre les rai son d’un
tel tra vail qu’en ana ly sant les étapes du pro ces sus de réa li sa tion, et en
étu diant, dans le même temps, l’im por tance pro gres sive prise par le
com merce du vin local à l’Epoque Mo derne. Les re cettes pro ve nant
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de l’ex por ta tion du vin pro fi taient aussi aux nom breux en droits de la
val lée qui ne pos sé daient pas de vi gnobles, mais qui étaient éga le‐ 
ment im pli qués dans le sec teur vi ti vi ni cole. Toute l’éco no mie était or‐ 
ga ni sée au tour de la vi ti cul ture : le bois (de châ tai gnier) né ces saire à
la fa bri ca tion des ton neaux et au pa lis sage de la vigne se cou pait sur
le ver sant oro bique 6, les vil lages de tran site ou fron ta liers gé raient
les trans ports et le re cou vre ment des droits de douane ; les ha bi tants
de la val lée, à tra vers la vente du vin, ac cé daient à des biens non pro‐ 
duits dans la ré gion: les ou tils, les vê te ments, les cé réales, le sel 7.

Juste après l’in té gra tion de la Val te line dans les Trois Ligues (1512),
selon le ca dastre voulu par les nou veaux do mi nants, les sur faces en
vignes avoi si naient déjà les 3500 hec tares 8, un chiffre trois fois su pé‐ 
rieur à l’ex ten sion ac tuelle. La pro duc tion at tei gnait en moyenne
100.000 hec to litres par an, dont la moi tié des ti née à l’ex por ta tion  :
50.000 hl vers le can ton des Gri son, 10.000-12.000 hl vers le Tyrol 9.
La de mande de vin conti nua d’aug men ter pen dant toute la pé riode de
la do mi na tion Gri sonne en sti mu lant la plan ta tion de nou veaux vi‐ 
gnobles : à la fin du XVIIIe siècle, la sur face plan tée en vigne cou vrait
alors entre 5000 et 6000 hec tares pour une pro duc tion d’en vi ron
200.000 hec to litres de vin. Il est pro bable que la plu part des tra vaux
d’amé na ge ment en ter rasses furent réa li sés du rant les XVIIe et XVIIIe
siècles, époque ou les sur face de vignes de viennent cy clo péennes et
couvrent même les cônes de dé jec tion les mieux ex po sés du ver sant
oro bique, voire les par celles si tuées dans les en droits moins fa vo‐ 
rables ou au- dessus de 800 mètres sur la côte rhé tique. La sta bi li té
de la de mande étran gère pous sait aussi le vi ti cul teur plan ter son vi‐ 
gnoble dans ces zones moins adap tées à sa culture. Il s’agis sait d’aug‐ 
men ter au maxi mum les vo lumes de pro duc tion, au dé tri ment même
de la qua li té, en des ti nant les vins les meilleurs à l’ex por ta tion, les
plus faibles re ve nant à l’au to con som ma tion local. La pro duc tion de
ces der niers se concen trait prin ci pa le ment sur les sols plus pauvres,
en uti li sant des cé pages mi neurs – Bot ta ge ra, Schia va, Pa ga none. Les
vins de qua li té étaient, quand à eux, issus seule ment des vignes de
Chia ven nas ca, un cé page au toch tone de la Val te line ap par te nant à la
cé lèbre fa mille du Neb bio lo 10. Du rant ces siècles, les vi gnobles as‐ 
sument donc un rôle cen tral dans l’image per çue du pay sage et de‐ 
viennent un des sym boles de la Val te line. Pen dant le XVIIIe siècle, le
sec teur vi ti vi ni cole oc cu pait, à la fois à temps plein et à temps par tiel,
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presque la moi tié de la po pu la tion, voire plus si l’on prend en consi‐ 
dé ra tion les do maines du com merce et du trans port.

Au cours du XVIII siècle, les ins ti tu tions lo cales adoptent même des
dis po si tions afin de li mi ter la dif fu sion des vignes, conscientes que
l’aug men ta tion des sur faces à ou trance pou vait gé né rer des ef fets né‐ 
ga tifs pour l’éco no mie de la val lée  : l’ex pan sion ex ces sive des vi‐ 
gnobles, en par ti cu lier lorsque elle avait lieu dans des zones mieux
adap tées à l’éle vage ou à d’autres cultures, obli geait à im por ter des
pro duits de pre mière né ces si té comme les cé réales. Ceci ren dait le
sys tème éco no mique fra gile, lar ge ment tri bu taire de l’ex té rieur et des
bons ré sul tats des ven danges 11.

7

Même la fin de la do mi na tion des Gri sons en 1797 n’aura pas d’effet
ré ces sif pour la vi ti cul ture. Au ni veau po li tique, la Val te line est
d’abord ab sor bée dans la Ré pu blique Cis al pine et en suite, après la pé‐ 
riode na po léo nienne, dans Royaume Lombardo- Vénitien dé pen dant
de l’Em pire au tri chien. La val lée peut ainsi rem pla cer les vieux ache‐ 
teurs Gri sons et Suisses (qui conti nuent en par tie à im por ter les vins
de Val te line) en éten dant ses échanges vers d’autres mar chés
jusqu’alors in ter dits ou blo qués par de lourdes charges fis cales im po‐ 
sés par le gou ver ne ment des Ligues. Les vins de Val te line ob tiennent
ainsi la libre cir cu la tion vers le Tyrol et l’Au triche, mais sur tout vers le
mar ché lom bard de puis long temps convoi té que les pro duc teurs de
Val te line. Dans ce contexte et au moins jusqu’à la fin du XIXe siècle,
l’élar gis se ment des es paces en ter rasses se pour suit. Plu sieurs châ‐ 
tai gne raies si tuées au pied des alpes Oro bie dis pa raî tront ainsi pour
lais ser place à la vigne. EN ce lieu, des amé na ge ments en ter rasses de
cer taines par celles au- dessus de 800 mètres re montent à la pre mière
moi tié du XIXe siècle 12.

8

Dans l’en semble, le vin de Val te line a conti nué à être vendu dans les
pays du nord des Alpes et cela, jusqu’à la nais sance du nou veau
Royaume d’Ita lie en 1861. A ce mo ment là, le ren for ce ment des bar‐ 
rières doua nières avec l’étran ger prive la Val te line de son mar ché tra‐ 
di tion nel et en traine de fait de gros pro blèmes pour la vi ti cul ture de
la ré gion. En effet, l’accès au mar ché vi ni cole ita lien s’est avéré très
dif fi cile pour les vi ti cul teurs de la val lée. Leurs vins, dif fi ciles et cou‐ 
teux à pro duire en trèrent dans une concur rence in égale avec les ri‐
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vaux du Pié mont, de l’Emilie- Romagne et de la Tos cane déjà très bien
im plan tés sur les mar chés de l’Ita lie sep ten trio nale pré- unitaire.

De plus, du rant la se conde moi tié du XIXe siècle, la vi ti cul ture de la
val lée su bi ra d’autres «  coups durs  » avec l’ap pa ri tion de plu sieurs
ma la dies exo gènes de la vigne. La re prise sera très lente et s’ac com‐ 
pa gne ra de la perte de plu sieurs vi gnobles qui ne se ront plus re plan‐ 
tés. L’Oï dium, entre 1849 et 1859, anéan ti ra presque to ta le ment la
pro duc tion de vin avec des consé quences très lourdes pour l’éco no‐ 
mie de la ré gion. La pro duc tion vi ni cole se ré dui sit de 96% par rap‐ 
port à la moyenne des an nées pré cé dentes et nom breuses par celles
plan tées en vignes furent aban don nées ou semée en sar ra sin ou en
seigle 13.

10

Néan moins, le re le vé sta tis tique de 1884 compte en core 6500 hec‐ 
tares de vi gnobles 14 (presque en tiè re ment en ter rasses), un chiffre
qui dé passe d’en vi ron 500 ha les es ti ma tions du siècle pré cé dent.
L’aban don des es paces vi ti coles dé marre réel le ment lors du der nier
quart du XIXe siècle, lorsque la conjonc ture s’avère alors très dé fa vo‐ 
rable pour le sec teur vi ti vi ni cole de la val lée 15. En 1882, l’ou ver ture du
tun nel fer ro viaire du Saint- Gothard ex clut la Val te line des prin ci pales
voies de tran site entre l’Ita lie et la Suisse, voies qui, au pa ra vant, sui‐ 
vaient les routes tra ver sant la val lée vers le col du Splügen et le col de
la Ber ni na. Le tun nel im po se ra donc jusqu’à nos jours une mu ta tion
nette des axes de com mu ni ca tion prin ci paux 16. Le che min de fer
éloigne la val lée de son mar ché tra di tion nel et les ache teurs suisses
peuvent dès lors fa ci le ment at teindre d’autres ré gions vi ni coles ita‐ 
liennes. L’ap pa ri tion du phyl loxe ra et du mil diou à la fin du XIXe siècle
in duit de nou veaux pro blèmes pour un vi gnoble de Val te line qui ne
s’était pas en core remis com plè te ment des ra vages de l’oï dium 17. Ces
crises ré cur rentes conduisent alors in évi ta ble ment à une baisse de la
de mande, et à une dé pré cia tion des vins. Les vi ti cul teurs tombent
dans la mi sère : beau coup d’entre eux sont contraints d’émi grer 18 et
d’aban don ner les vi gnobles et les ter rasses qui leur avaient tant
coûté.

11

Reste que l’aban don de la fin du XIXe siècle ne sera pas dé fi ni tif. A la
fin de la pre mière Guerre Mon diale, on ob serve ainsi une consi dé‐ 
rable re prise de la de mande. Il n’y a ce pen dant plus de nou velles ter‐ 
rasses en construc tion, puisque toute la sur face adap tée à la vi ti cul‐
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ture du rant le grand essor du siècle pré cé dent avait déjà été uti li sée.
En 1929, le ca dastre agri cole re cense plus de 4000 hec tares de ter‐ 
rains en vignes pour le dé par te ment de Son drio. La re prise sera
pour tant éphé mère et fera long feu avec l’ar ri vée de la se conde
Guerre Mon diale. Mal gré la briè ve té de cet essor du pre mier quart du
XXe siècle, no tons tout de même que les sur faces vi ti coles res taient
en core très proches des li mites maxi males du XIXe siècle. En té‐ 
moignent des pho tos de l’entre- deux-guerres mon trant des pentes
si tuées au- dessus des prin ci pales ag glo mé ra tions (Son drio, Ti ra no,
Te glio) et tou jours en culture alors même qu’au jourd’hui elles sont
cou vertes de fo rêts.

La grande pé riode d’aban don du pay sage en ter rasses dé bute après la
se conde Guerres Mon diale. En rai son du boom in dus triel lié à la re‐ 
cons truc tion, beau coup des vi ti cul teurs de Val te line quittent dé fi ni ti‐ 
ve ment leurs vi gnobles pour s’ins tal ler dans les villes de la plaine du
Pô, ou pour tra vailler dans les nou velles usines créées au fond de la
val lée. Cer tains vi gnobles sont alors conver tis en d’autres cultures,
tan dis que beau coup de ter rasses sont aban don nées et lais sées en
friche, voire re boi sées 19. Le pre mier re cen se ment gé né ral de l’agri‐ 
cul ture, en 1961, si gnale en core la pré sence de 3000 hec tares de ter‐ 
rains plan tés en vignes  ; néan moins, trente ans après, lors du qua‐ 
trième re cen se ment, il n’en reste que 1700 ha. Le dé clin se pour suit
dans les dé cen nies sui vantes  : les sur faces plan tées en vignes at‐ 
teignent à peu près 1100 ha en 2000 et se ré duisent à 1000 ha en
2010 20.

13

L’aban don des pay sages vi ti coles en ter rasses ne re pré sente pas
seule ment une perte consi dé rable de pa tri moine historico- culturel,
mais il pose aussi de nou veaux pro blèmes graves d’amé na ge ment du
ter ri toire. Le re boi se ment de zones déjà mo di fiées en pro fon deur par
l’ac tion des hommes, comme c’est le cas des ter rasses de la Val te line,
pré sente de fac teurs de risque re mar quables et plus im por tants que
dans des ter rains lais sé à l’état na tu rel de puis tou jours. Les ter rasses
exigent un en tre tien ré gu lier, bien qu’elles ne soient plus en culture,
afin d’évi ter la dé gra da tion pro duite par les in tem pé ries et par le pas‐ 
sage du temps sur les mu rets de pierres sèches, ou en core sur le sys‐ 
tème d’écou le ment des eaux dont elles furent équi pées. La struc ture
in terne des ter rasses, sans le tra vail de net toyage des vi ti cul teurs, se
bouche avec des feuilles, des gra viers ou d’autres dé bris, en em pê ‐
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chant ainsi le drai nage des eaux et en mul ti pliant la pos si bi li té des
glis se ments de ter rain. Il se rait sou hai table, donc, que dans l’ave nir,
on éla bore un pro ces sus de ré cu pé ra tion et de réuti li sa tion pro duc‐ 
tive des ter rasses. Ce pro ces sus se rait sans doute en vi sa geable en in‐ 
cluant ces zones dans des pro grammes spé ci fiques de pro tec tion du
pay sage agri cole tra di tion nel.

La pro prié té fon cière des es paces
vi ti coles
Les es paces de la vi ti cul ture doublent entre le XVIe et le XVIIIe siècle.
Cela fut pos sible seule ment en rai son d’un co los sal tra vail pré li mi‐ 
naire d’amé na ge ment en ter rasses des pentes du ver sant rhé tique,
be sognes ef fec tuées par les vi ti cul teurs sous contrat de lo ca tion em‐ 
phy téo tique, le «  li vel lo  », contrat à ca rac tère hé ré di taire 21. Ce
contrat pré voyait le paie ment de re de vances an nuelles fixes sans
aucun lien ou au cune dé pen dance avec les vo lumes de la pro duc tion,
un chiffre que les pro prié taires ne pou vaient pas mo di fier uni la té ra le‐ 
ment. Le lo ca taire avait le droit d’ap por ter des amé lio ra tions aux
fonds pen dant son man dat, mais il ne pou vait pas chan ger les
cultures. La pos si bi li té d’une gra ti fi ca tion éco no mique de ses ef forts
et l’op por tu ni té de trans mettre aux gé né ra tions fu tures le contrat
sans en mo di fier le mon tant de lo ca tion pous saient les vi ti cul teurs à
aug men ter leur pro duc tion. Par ailleurs, ce type de contrat don nait le
sen ti ment aux lo ca taires d’être presque pro prié taire des terres qu’ils
tra vaillaient. Le pro prié taire, qui sou vent ap par te nait à l’élite aris to‐ 
cra tique de la val lée ou aux do mi nants Gri sons, res tait seule ment ti‐ 
tu laire du bail et du titre de pro prié té.

15

L’ex ten sion mas sive du contrat de «  li vel lo  » en Val te line eut lieu à
par tir du XVe siècle. Ce dé ve lop pe ment alla de pair avec la grande ex‐ 
pan sion de la vi ti cul ture sur le ver sant rhé tique 22. Cet ins tru ment ju‐ 
ri dique per met tait d’élar gir les sur faces plan tées en vigne en co lo ni‐ 
sant de nou velles par celles en core en friche : en échange d’une mo‐ 
deste re de vance, les pro prié taires met taient en lo ca tion les terres les
plus pauvres et les plus dif fi ciles à at teindre sur le ver sant ; les pay‐ 
sans étaient char gés de rendre pro duc tif les sols en as su mant la réa li‐ 
sa tion dif fi cile des ter rasses. Le pay san, pous sé par la pos si bi li té de
trans mettre le contrat aux hé ri tiers, se char geait de lit té ra le ment
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construire le sol agri cole : il s’oc cu pait des tra vaux de ter ras se ment, il
se trans for mait en tailleur de pierre, il réa li sait les ter rasses sou te‐ 
nues par des mu rets en pierre sèche et, seule ment après, il pou vait
plan ter les vignes.

Le contrat pré voyait que les co lons s’oc cu passent de l’amé na ge ment
et de l’en tre tien du ter ri toire agri cole, voire de l’ex ploi ta tion des
cultures, alors que les pro prié taires gar daient le droit de vi ni fier les
rai sins et de com mer cia li ser le vin.

17

Ce pen dant, le « li vel lo » n’avait pas seule ment des as pects po si tifs et,
au fil du temps, il po se ra de sé rieux pro blèmes. Le fac teur de risque
était presque ab sent pour les pro prié taires : dans les an nées de mau‐ 
vaise ré colte, le non- paiement de la re de vance don nait le droit d’éloi‐ 
gner le lo ca taire. Cela per met tait de ré cu pé rer le fond pour le mettre
à lo ca tion à un mon tant su pé rieur. On ar ri vait à l’ex pul sion des lo ca‐ 
taires seule ment dans les cas d’in sol va bi li té les plus graves ou lorsque
le pro prié taire ten tait d’éle ver le mon tant de la lo ca tion de façon dis‐ 
pro por tion née. Les pro prié taires avaient in té rêt à conser ver des pay‐ 
sans en dé faut de paie ment pour mieux main te nir dans leur es pace
de pou voir. Les dé bi teurs ne pou vaient même aban don ner le fond
sans l’au to ri sa tion du pro prié taire, sous peine de la confis ca tion des
avoirs et donc de tom ber dans une mi sère en core plus tra gique. Bien
qu’ini tia le ment, les re de vances étaient plu tôt mo dé rées, puisque elles
cor res pon daient à des terres « vierges » qui pos sé daient une faible ou
quasi- nulle va leur in trin sèque, l’aug men ta tion pro gres sive des loyers
de vint au cours de temps in sou te nable pour les fa milles pay sannes
tou jours en det tées.

18

Le «  li vel lo  » re pré sen tait la clef de voûte de l’or ga ni sa tion éco no‐ 
mique et so ciale de la Val te line. La ri chesse des fa milles les plus ai‐ 
sées était fon dée es sen tiel le ment sur la rente fon cière ga ran tie par ce
type de contrat, tan dis que la po pu la tion ru rale dé pen dait d’une
classe de pro prié taires ab sen téistes (comme c’était le cas des sei‐ 
gneurs des Trois Ligues ou du cler gé qui, très sou vent ré si daient
ailleurs) – et ré frac taires aux in no va tions. Le sys tème était tel le ment
fa vo rable pour les pro prié taires qu’ils re je taient tous les chan ge‐ 
ments. Le contrat de «  li vel lo  » a gra ve ment frei né l’évo lu tion et la
mo der ni sa tion de la vi ti cul ture dans la val lée en fixant les mé thodes
cultu relles tra di tion nelles et en im mo bi li sant les struc tures so ciales.
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La per sis tance du contrat jusqu’à la moi tié du XIXe siècle de vint ainsi
le fac teur de cris tal li sa tion d’une éco no mie ar chaïque. Le «  li vel lo  »
em pê chait de mo di fier les modes de conduite et, par consé quent,
l’essai de pra tiques in no vantes au mo ment où le reste de l’agri cul ture
eu ro péenne vi vait une pé riode de forte mo der ni sa tion.

La no blesse de la Val te line, qui ali men tait un large mé con ten te ment
po pu laire contre les sei gneurs Gri sons qu’ils dé pei gnaient comme des
oc cu pants ty ran niques, ne se mon trait pas plus sages ou plus pro‐ 
gres sistes que ces der niers. D’ailleurs, les sei gneurs lo caux par ta‐ 
geaient les mêmes in té rêts que les Gri sons. La po lé mique anti- 
grisons était pour tant très dure, en par ti cu lier, contre la fa mille des
Salis, l’une des plus im por tantes des Trois Ligues. On lui at tri buait,
faus se ment, la pos ses sion de plus de 50% des terres agri coles de Val‐ 
te line. Une ac cu sa tion très loin de la réa li té, même si cette fa mille
pos sé dait tout de même plus de 20% des terres dans cer taines des
meilleures lo ca li tés vi ti coles de la côte rhé tique. Il faut noter
d’ailleurs que si, ini tia le ment, les Gri sons se conten taient d’ache ter
les vins de la val lée, ils ac quirent de plus en plus fré quem ment des vi‐ 
gnobles dès le XVIIIe siècle 23. Le phé no mène, sou li gné de façon in té‐ 
res sé par l’aris to cra tie lo cale, gé né ra un res sen ti ment en vers les oc‐ 
cu pants qui abou ti ra à la « confis ca reta » (confis ca tion rhé tique), l’ex‐ 
pro pria tion des biens im mo bi liers des fa milles gri sonnes en Val te line,
pro cé dure sui vie de la sé pa ra tion des Trois Ligues en 1797. 24

20

La no blesse de la Val te line a ainsi pu s’em pa rer des pro prié tés que les
Gri sons avaient ac cu mu lées pen dant deux siècles. L’ex pro pria tion, qui
pou vait prendre la forme d’une res ti tu tion à la classe pay sanne des
vi gnobles qu’ils culti vaient à bail de puis tou jours, fut, dans les faits, un
simple trans fert de pro prié té des vieux do mi nant à la no blesse lo cale,
cette der nière im po sant aux lo ca taires les mêmes contrats et les
mêmes condi tions d’au pa ra vant.

21

Le mou ve ment pour s’éman ci per des contrats de «  li vel lo » s’amorce
du rant les an nées 1860 25  : en 1866, le nou veau Royaume d’Ita lie éta‐ 
blit la pos si bi li té pour les lo ca taires de se li bé rer des contrats pour
de ve nir les pro prié taires des vi gnobles qu’ils tra vaillent. Du rant les
dé cen nies sui vantes, la crois sance dé mo gra phique et suc ces sions
conduisent au mor cel le ment et à l’émiet te ment de la pro prié té fon‐ 
cière 26. La frag men ta tion du sol est telle, qu’en 1930, les par celles
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fon cières avoi sinent le chiffre re cord de deux mil lions pour seule‐ 
ment 35.000 groupes fa mi liaux. Chaque fa mille pos sède alors en
moyenne 57 par celles  ! En outre, bien sou vent, les par celles ne sont
même pas contiguës. Le manque de proxi mi té est l’une des ca rac té‐ 
ris tiques de la pro prié té fon cière de la Val te line. Cet état ré sulte pro‐ 
ba ble ment de la pres sion spé cu la tive sur la terre qui pous sait les pro‐ 
prié taires à col lec tion ner di vers vi gnobles sur les pentes en ter rasses
dans l’ob jec tif de les louer, alors que les fa milles de pay sans ac cu mu‐ 
laient plu sieurs contrats de « li vel lo » sur tout le co teau 27. Tou te fois,
cette dé marche condui sait à une consi dé rable aug men ta tion des
coûts de pro duc tion et elle em pê chait la ra tio na li sa tion des ac ti vi tés
agri coles. Enfin, le prix de la terre res tait très élevé.

La pres sion du mar ché sur les vi gnobles s’ar rête seule ment au cours
du XXe siècle, lorsque l’aban don pro gres sif des ac ti vi tés agri coles
mène beau coup de fa milles à re non cer à leurs pro prié tés. Ces ventes
per mirent aux grands do maines vi ti coles de la val lée d’ini tier des opé‐ 
ra tions de re mem bre ment des par celles, en par ti cu lier dans les zones
les plus pres ti gieuses de la côte, en ter rasses.

23

La struc ture agri cole ac tuelle de
la val lée
Le pay sage agri cole ac tuel re flète en par tie les ca rac té ris tiques d’uti‐ 
li sa tion tra di tion nelles. Ce pen dant, toutes les ac ti vi tés ru rales ré‐ 
vèlent une consi dé rable ré duc tion par rap port au passé. Le grand
aban don de la fi lière agri cole s’est pro duit pen dant les an nées 1950 et
1970 ; au jourd’hui, on ob serve plu tôt une lente éro sion de ces ac ti vi tés
en rai son de l’éta le ment ur bain. La sur face agri cole utile (SAU) est
pas sée de 275.000 hec tares en 1929 à 75.000 ha en 2010 (elle était de
92.000 ha lors du re cen se ment agri cole ef fec tué en 2000). Ainsi, tan‐ 
dis que, pen dant les trente der nières an nées la sur face agri cole non
uti li sée a conti nuée à s’étendre, les sur faces en friche oc cupent dé‐ 
sor mais 30.000 ha.

24

Les aban dons concernent toutes les ré gions agri coles de la val lée  :
dans les zones les plus ac ces sibles, no tam ment le bas des pentes et le
fond de la val lée, les ter rains sont la proie de l’in dus trie du bâ ti ment
et des ac ti vi tés in dus trielles, alors que les par celles du ver sant les
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plus iso lées ou ac ci den tées res tent en friche en fa vo ri sant le re boi se‐ 
ment na tu rel. Les pôles ur bains du fond de val lée connaissent un ra‐ 
pide dé ve lop pe ment dé mo gra phique, éco no mique et in dus triel et
tendent à se sou der les uns aux autres pour for mer une sorte de cité
li néaire. L’éta le ment ur bain in duit une forte consom ma tion de sol et
la ba na li sa tion, voire la dé gra da tion du pay sage de la plaine. Dans les
ag glo mé ra tions les plus grandes – les chefs- lieux du dé par te ment
Son drio, Mor be gno et Ti ra no – les zones ur baines oc cupent aussi les
bas des pentes de la côte rhé tique et donc les pre mières ter rasses
(au tre fois vi ti coles) du ver sant.

Sur le co teau, les aban dons de vi gnobles sont es sen tiel le ment du à la
di mi nu tion du nombre des pe tits vi ti cul teurs qui se pour suit de puis
l’après- guerre. Lors qu’ils quittent leurs ac ti vi tés, ils ne trouvent pas,
dans leurs fa milles, de re pre neurs sou hai tant pour suivre la vi ti cul ture
en ter rasses. D’ailleurs, dans les cas où les vi gnobles ne sont pas in‐ 
clus dans la zone de pro duc tion DOC et DOCG, les ache teurs font
sys té ma ti que ment dé faut.

26

L’agri cul ture, qui a re pré sen té la prin ci pale ac ti vi té pro fes sion nelle
des ha bi tants de la Val te line pen dant des an nées (en core en 1931, plus
de 60% des tra vailleurs étaient oc cu pés dans le sec teur pri maire), est
au jourd’hui une ac ti vi té mar gi nale peu at trayante. Ac tuel le ment, dans
le dé par te ment de Son drio, le sec teur agri cole em ploie seule ment
3,6% des tra vailleurs et les re ve nus sont in fé rieurs à la moyenne des
autres ac ti vi tés.

27

La pro duc tion cé réa lière n’a ja mais eu un rôle im por tant dans la val‐ 
lée, car les en droits les plus fa vo rables ont été tou jours ré ser vés à la
vi ti cul ture. Tou te fois, à pré sent, les sur faces consa crées aux cé réales
et à la pro duc tion des lé gumes sont en core plus res treintes que dans
le passé : le maïs at teint 120 ha, le seigle 5 ha, les lé gumes 5 ha 28. En
1929, les cé réales oc cu paient en core 1600 ha, mais ils étaient sou vent
semés parmi les rangs de vignes ou dans des ter rains pauvres au- 
dessus des li mites des ter rasses et donc des vi gnobles. Au jourd’hui les
cultures mixtes ont presque dis pa rues afin d’amé lio rer la vi ti cul ture,
alors que les terres au- dessus de 800 mètres ont été dé fi ni ti ve ment
aban don nées. Le peu de cé réales res tant pousse ainsi dans le fond de
val lée, dans la plaine étroite qui s’étend aux bords de l’Adda, presque
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in uti li sée pen dant l’époque mo derne en rai son des crues fré quentes
du fleuve (l’Adda a été amé na gé seule ment au XIXe siècle).

Les bois de châ tai gniers en pro duc tion couvrent seule ment 200 ha ;
en 1929, ils concer naient 4.500 ha selon les don nées du Ca dastre
Agri cole. L’em ploi de la châ taigne comme ali ment s’est consi dé ra ble‐ 
ment ré duit, ainsi que le pa lis sage des vi gnobles, au tre fois en bois de
châ tai gniers, laisse place à d’autres ma té riaux comme le béton, l’alu‐ 
mi nium, ou le plas tique. L’im pact est d’ailleurs ré sul tats plu tôt né ga‐ 
tifs pour l’image vi suelle des es paces vi ti coles.

29

La su per fi cie fo res tière est en im por tante aug men ta tion de puis les
der nières dé cen nies, mais elle a perdu sa fonc tion pro duc tive. On
peut l’as si mi ler dé sor mais à de la terre en friche. Les prai ries et les
pâ tu rages d’al ti tude couvrent en core une por tion consi dé rable de la
sur face agri cole (en vi ron 71.000 hec tares) 29 et l’éle vage re pré sente
tou jours un sec teur im por tant de l’éco no mie lo cale.

30

Enfin, il faut men tion ner la culture du pom mier, la seule pro duc tion
qui a été ca pable de mo di fier le pay sage agri cole tra di tion nel de la
Val te line pen dant les der nières dé cen nies. Les pom me raies avoi‐ 
sinent au jourd’hui 1000 hec tares, mais leur dé ve lop pe ment est très
ré cent. Il y a cin quante ans, la culture du pom mier n’avait pas un rôle
spé ci fique dans l’agri cul ture de la val lée et ces arbres étaient ha bi‐ 
tuel le ment plan tés dans les ex ploi ta tions vi ti coles en com pa gnie
d’autres arbres frui tiers comme les ce ri siers, les poi riers, les pru niers
ou les fi guiers, mais ja mais en culture spé cia li sée. Tou te fois, au cours
du temps, cette culture a at teint une im por tance consi dé rable dans
l’éco no mie lo cale et les pom me raies se dis putent dé sor mais l’es pace
dis po nible avec la vi ti cul ture.

31

L’état ac tuel de la vi ti cul ture en
Val te line
La sur face agri cole consa crée à la vi ti cul ture couvre en vi ron 1000
hec tares, dont 980 ha en pro duc tion réelle 30. Pen dant le der nier
siècle la ré duc tion des sur faces plan tées en vignes a été mas sive si on
consi dère que, à la fin du XIXe siècle, la vi ti cul ture concer nait en core
à peu près sur 6500 hec tares, su per fi cie très proches de ses li mites
his to riques. Les causes du phé no mène sont nom breuses : baisse de la
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Fi gure 2 – Sur faces plan tées en vignes (en hec tares) et pro duc tion de rai sins de cuve (en
quin taux) en Val te line. Source : An nua rio Sta tis ti co Re gio nale della Lom bar dia.

de mande étran gère de puis l’uni fi ca tion ita lienne, dif fi cul tés d’accès
au mar ché na tio nal, trans for ma tion de l’éco no mie de la Val te line et
perte d’im por tance de l’agri cul ture. Il ne faut pas né gli ger non plus le
fait que tous les tra vaux sont en core réa li sés à la main, les ter rasses
em pê chant toute mé ca ni sa tion.

Les aban dons se sont pour tant pro duits prin ci pa le ment dans les
zones les moins fa vo rables aux vignes ou les moins ac ces sibles, tan dis
que les vi gnobles furent pré ser vés dans les ter rains à vo ca tion vi ti cole
de la côte rhé tique si tués entre 300 m et 600 m d’al ti tude. Du rant la
der nière dé cen nie, la vi ti cul ture a su as soir sa po si tion sur les ter‐ 
rasses du co teau, mal gré la pour suite de la lente contrac tion des es‐ 
paces vi ti coles au jourd’hui (fig. 2). Ac tuel le ment, les par celles en pro‐ 
duc tion sont presque en tiè re ment in cluses dans les zones DOC et
DOCG de la val lée.

33

Le nombre des en tre prises vi ni coles s’est écrou lé pen dant les der‐ 
niers cin quante ans. Les re cen se ments agri coles si gnalent les étapes
et la vi tesse de l’ef fon dre ment  : il y avait 13.000 en tre prises en 1961,
mais seule ment 3.000 en l’an 2000, Ce chiffre est tombé à 1.837 ex‐ 
ploi ta tions lors du der nier son dage de l’ISTAT en 2010.

34
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Le phé no mène est di rec te ment lié à la contrac tion consi dé rable du
nombre des pe tits vi ti cul teurs. Au tre fois, tous les fa milles de la côte
rhé tique avaient leurs par celles et pro dui saient le vin pour leur
compte. Elles pou vaient même vendre les rai sins aux grands do‐ 
maines ou aux co opé ra tives. De puis les an nées 1960, la vi ti cul ture de
la Val te line a été sou te nue par un type de pay san très sin gu lier, qui à
pré sent à presque dis pa ru : ou vrier dans les usines du fond de val lée
pen dant le jour, mais vi ti cul teur en fin d’après- midi et pen dant les
temps libres. Cette double oc cu pa tion per met tait d’in té grer des re ve‐ 
nus agri coles au sa laire du tra vail ou vrier. Cette si tua tion en cou ra‐ 
geait les fa milles à ne pas quit ter le vi gnoble 31. Dans les cir cons‐ 
tances ac tuelles, ce choix est de ve nu très rare ; de sur croît, les re ve‐ 
nues des ven danges ne jus ti fient plus les ef forts d’une double ac ti vi‐ 
té 32. Entre- temps, beau coup des « me tal mez za dri » (métal- métayers)
du passé ont at teint l’âge de la re traite 33. Cer tains d’entre eux conti‐ 
nuent à tra vailler sur les ter rasses en vignes, mais c’est une vi ti cul ture
pra ti quée par pas sion, sans ob jec tif pé cu niaire. Dans la plu part des
cas, les jeunes de la fa mille n’ont pas la pos si bi li té ou l’envie de pour‐ 
suivre cette ac ti vi té. Quand les vieux dé cident de quit ter l’ac ti vi té,
leurs vi gnobles sont ache tés par les grands do maines vi ti coles lors‐ 
qu’ils sont in clus dans les zones à ap pel la tion d’ori gine. Sinon, ils sont
aban don nés ou re na tu ra li sés (fig. 3).
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Fi gure 3 – Une por tion u co teau en ter rasses en cours de ré na tu ra li sa tion dans la com mune
de Mello (SO). Il faut noter qu’il y a en core des vi gnobles en cultures à la gauche et à la

droite des ter rasses aban don nées. (Photo de l’au teur).

Les vins de Val te line
En Val te line, le prin ci pal cé page en culture est une va rié té lo cale du
Neb bio lo nom mée com mu né ment «  chia ven nas ca  » 34. Les vins tirés
de ce cé page re pré sentent 95% de la pro duc tion vi ni cole to tale de la
val lée. D’autres cé pages au toch tones (Pi gno la, Ros so la et Bru gno la) et
des cultures mar gi nales de mer lot et de pinot noir com plètent
l’échan tillon des es pèces uti li sées. Ac tuel le ment, plus de 80% de la
sur face plan tée en vignes est com prise dans les zones de pro duc tion
des vins à ap pel la tion d’ori gine.

36

La Val te line peut se tar guer de deux pro duc tion DOCG, le « Val tel li na
Su per iore DOCG » et le « Sfor za to di Val tel li na DOCG », d’une ap pel la‐ 
tion DOC, le « Rosso di Val tel li na DOC » et d’une qua li fi ca tion équi va‐ 
lente aux vins de pays fran çais, le «  Ter razze Re tiche di Son drio
I.G.T. ».
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Les vi gnobles en ter rasses de la Val te line ont ob te nu leur pre mière
cer ti fi ca tion DOC en 1968. Le «  Val tel li na Su per iore » de vient une
pro duc tion en DOCG en 1998, le « Sfor za to » en 2003.

38

Les do maines et les en tre prises vi ni coles du dé par te ment de Son drio
sont re pré sen tés par le « Consor zio per la Tu te la dei vini di Val tel li‐ 
na » (Consor tium pour la tu telle des vins de Val te line), le seul en Ita lie
qui pos sède deux pro duc tions DOCG ti rées du même ter roir et du
même cé page.

39

Le Re gistre de pro duc tion de l’ap pel la tion Val te line compte 852 hec‐ 
tares de vi gnoble et en vi ron 2.000 vi ti cul teurs. Chaque année, ils pro‐ 
duisent 20.000 hec to litres de « Val tel li na Su per iore DOCG » ; 7.000 hl
de « Rosso di Val tel li na DOC » et 3.000 hl de « Sfor za to di Val tel li na
DOCG » 35. Au sein de l’ap pel la tion « Val tel li na Su per iore DOCG » cinq
sous- zones ont droit à une dé no mi na tion géo gra phique  : Ma rog gia,
Sas sel la, Gru mel lo, In fer no et Val gel la. Pour ob te nir la dé no mi na tion
géo gra phique, il faut que tous les rai sins uti li sés dans la vi ni fi ca tion
soient ré col tés dans la même zone de pro duc tion. Les vins tirés de
deux ou plus de sous- zones peuvent seule ment uti li ser l’ap pel la tion
« Val tel li na su per iore ».

40

https://preo.ube.fr/territoiresduvin/docannexe/image/804/img-4.jpg


Culture de la vigne, production et commerce du vin de Valteline (XIXe-XXe siècles)

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fi gure 4 – La sous- zone de pro duc tion « Gru mel lo » près de Son drio. (Photo de l’au teur).

Le « Val tel li na Su per iore » est ob te nu en uti li sant des rai sins de la va‐ 
rié té Chia ven nas ca (90% mi ni mum) et des rai sins issus d’autres cé‐ 
pages rouges au toch tones. Le ca hier des charges au to rise des ren de‐ 
ments de 80 quin taux de rai sin par hec tare. Les vins peuvent être
pro po sés à la consom ma tion après une pé riode d’éle vage de 24 mois,
dont au moins douze en ton neaux de bois ou en bar riques. L’em bou‐ 
teillage du vin se réa lise dans la zone de pro duc tion. Ces vins sont
dotés d’une bonne lon gé vi té et at teignent leur pleine ma tu ra tion
après un vieillis se ment de trois à cinq ans. Les meilleurs mil lé simes
peuvent ob te nir, trois ans après la ven dange, la qua li fi ca tion de « Ri‐ 
ser va ».

41

Le « Rosso di Val tel li na DOC » a la même base am pé lo gra phique que
la pro duc tion DOCG, mais il est au to ri sé à des ren de ments al lant
jusqu’à 100 quin taux par hec tare. L’ap pel la tion compte 240 ha de vi‐ 
gnobles  ; dans ce cas, les dé no mi na tions géo gra phiques ne sont pas
ad mises. La te neur en al cool de ces vins est moindre que les pro duc‐ 
tions en DOCG et l’éle vage est ré duit à 9 mois à par tir du 1er dé‐ 
cembre sui vant la ven dange. La cou leur du vin est rouge rubis et il
pos sède des arômes frui tés.

42

Le « Sfor za to di Val tel li na DOCG » est le pre mier vin de paille rouge à
ob te nir le label DOCG en Ita lie. Il est issu des meilleurs grappes de
Chia ven nas ca ré col tées dans les zones de pro duc tion du « Val tel li na
Su per iore » et du « Rosso di Val tel li na DOC ». Après la ven dange, les
rai sins pas se rillés dans des gre niers pour une pé riode de 110 jours. Le
ca hier des charges éta blit un vieillis se ment de 24 mois, dont 12 en
fût ; la te neur en al cool mi ni male est fixée à 14%. Le « Sfor za to » ne
peut pas avoir ni dé no mi na tions géo gra phiques ni qua li fi ca tion « Ri‐
ser va ».

43

Les étapes de la va lo ri sa tion qua ‐
li ta tive des vins
En Val te line, les pre mières as so cia tions vi sant à l’amé lio ra tion de la
qua li té des vins naissent pen dant la moi tié du XIXe siècle pour faire
face aux ma la dies de la vigne et pour sou te nir l’ef fort des vi ti cul teurs
lo caux confron tés aux dif fi cul tés d’accès au mar ché ita lien.
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Le pre mier pro blème res tait l’ex ces sif élar gis se ment des sur faces vi ti‐ 
coles réa li sé du rant le XVIIIe siècle et le début du XIXe. Les vignes
étaient, pour cer taines, plan tées dans les zones les moins fa vo rable
du ver sant en rai son du mar ché flo ris sant qui pous sait les vi ti cul teurs
à pri vi lé gier le vo lume plu tôt que la qua li té. Ce pen dant, une di mi nu‐ 
tion des ventes de vins du rant la moi tié du XIXe siècle va at ti rer l’at‐ 
ten tion de l’opi nion pu blique sur les risques struc tu rels d’une telle vi‐ 
ti cul ture et des consé quences qu’une crise de mé vente pour rait en‐ 
traî ner dans la val lée.

45

Ces pré oc cu pa tions conduisent, en 1846, à la fon da tion d’une so cié té
agraire sur le mo dèle d’or ga ni sa tions si mi laires créées entre- temps
dans le reste de la Lom bar die. Les ob jec tifs de l’as so cia tion étaient la
pro mo tion de l’ac ti vi té de re cherche dans le cadre de l’agri cul ture, la
mo der ni sa tion des modes de conduite, ainsi qu’une plus grande at‐ 
ten tion dans la com mer cia li sa tion des pro duits agri coles et œno lo‐ 
giques. Peu de temps après sa fon da tion, la So cié té a joué un rôle de
pre mier plan dans la lutte contre l’oï dium en trans met tant aux vi ti‐ 
cul teurs les connais sances né ces saires pour lut ter contre cette ma la‐ 
die cryp to ga mique.

46

Plus tard, l’ins ti tu tion s’oc cu pe ra prin ci pa le ment de l’amé lio ra tion
qua li ta tive de la vi ti cul ture. Une né ces si té im pé ra tive avec l’uni fi ca‐ 
tion ita lienne et l’ou ver ture des tun nels fer ro viaires al pins.

47

Après avoir sur mon tés la crise de l’oï dium, la pro duc tion de vin at‐ 
teint à nou veau des ni veaux consi dé rables et avoi sine les 120.000
hec to litres par an. Une grande par tie du vin était en core vendu à
l’étran ger, no tam ment en la Suisse, tan dis que les ventes vers les
autres ré gions du Royaume d’Ita lie res taient bien rares (fig. 5) 36.
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Fi gure 5 – Les ex por ta tions du vin de Val te line entre 1869 et 1877. Source : RUL LA NI,
1973.

La pre mière co opé ra tive de vi ti cul teurs, la So cie tà En olo gi ca Val tel li‐
nese (So cié té Œno lo gique de Val te line), a vu le jour à Son drio en 1872
dans le but de mo der ni ser les tech niques de vi ni fi ca tion et de co or‐ 
don ner les ac ti vi tés d’une mul ti tude de pe tits pro duc teurs. Les
membres de la so cié té dé cident alors de concen trer la vi ni fi ca tion
des rai sins, l’éle vage et la com mer cia li sa tion du vin dans une seule
struc ture, un grand im meuble sis dans la ville de Son drio. L’ob jec tif
est aussi de pro po ser au mar ché un pro duit ho mo gène. La So cié té se
pour voit d’équi pe ments très mo dernes pour l’époque, qui lui per met‐ 
tait de vi ni fier et gar der plus de 15.000 hec to litres de vin, en vi ron
10% de l’en semble de la pro duc tion vi ni cole de la val lée. Pen dant son
ac ti vi té, les in ves tis se ments de la co opé ra tive se di ri gèrent prin ci pa‐ 
le ment vers la va lo ri sa tion com mer ciale et qua li ta tive du vin. C’est la
So cié té Œno lo gique qui im po sa à ce mo ment là l’usage de vendre le
vin après deux ans de vieillis se ment dans le but d’in ves tir le mar ché
an glais.

49

L’ef fort pro duit pour amé lio rer le vin ne sera pas vain. Dans les an‐ 
nées 1930, lorsque le Mi nis tère dresse la liste des meilleurs vins
rouges ita liens dans le cadre d’une ré gle men ta tion du sec teur vi ti‐
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cole. Sont évo qués trois vins de Val te line (Sas sel la, Gru mel lo et In fer‐ 
no) sur un total de dix- sept ré per to riés 37.

Tou te fois, le co opé ra ti visme ne trouve pas un ter rain pro pice en Val‐ 
te line. Les vi ti cul teurs pré fèrent gé né ra le ment l’in di vi dua lisme à l’as‐ 
so cia tion  : cer tains par tra di tion ou par fier té de vi ni fier pour leur
compte, d’autres parce qu’ils pos sèdent déjà l’équi pe ment né ces saire
pour la vi ni fi ca tion et la conser va tion du vin, ou parce qu’ils dé‐ 
tiennent un nom déjà très connu et an cien, bien plus pro fi table éco‐ 
no mi que ment que l’ano ny mat of fert par une cave co opé ra tive 38.

51

Au cours du XXe siècle, la ra tio na li sa tion de la pro duc tion vi ni cole
prend forme sous l’im pul sion de grands do maines pri vés, la plu part
des pe tits vi ti cul teurs se conten tant de pro duire le vin (et l’eau- de-
vie) pour la consom ma tion fa mi liale, pré fé rant vendre les rai sins aux
grandes en tre prises. Les grands pro duc teurs s’im posent alors comme
les hé ri tiers mo dernes d’une tra di tion com mer ciale très an cienne et
de viennent les seuls res pon sables de la pro duc tion et de la dis tri bu‐ 
tion des vins de haute gamme de la ré gion 39.

52

La re cherche de la qua li té de meure une prio ri té, même dans les der‐ 
nières dé cen nies. Pour ri va li ser avec les autres pro duc tions vi ni coles
ita liennes, la vi ti cul ture en ter rasses de la val lée doit for ce ment se
concen trer sur le pres tige du pro duit. Dans ce but, la « Fon da zione
Fo ja ni ni di Studi Su per io ri » offre, de puis 197, un sou tien scien ti fique
in dis pen sable aux pro duc teurs en créant un centre d’en sei gne ment
ex pé ri men tal de vi ti cul ture et culture frui tière en col la bo ra tion avec
l’Uni ver si té Ca tho lique du Sacré- Cœur de Milan 40. La Fon da tion
four nit en core au jourd’hui un ser vice d’as sis tance tech nique aux vi ti‐ 
cul teurs en ga ran tis sant l’exis tence d’un centre de ré fé rence scien ti‐ 
fique constam ment mis à jour.

53

Le « Consor zio per la Tu te la dei Vini di Val tel li na » (Consor tium pour
la Tu telle des Vins de Val te line) nait en 1976 afin de va lo ri ser et pro‐ 
mou voir les vins de la ré gion qui, de puis quelques an nées, avaient ob‐ 
te nu la qua li fi ca tion DOC. Ac tuel le ment, toutes les en tre prises vi ti‐ 
coles du dé par te ment de Son drio adhèrent au Consor tium, struc ture
qui compte dé sor mais plus de 1.000 as so ciés.

54

Tou te fois, la qua li té des vins de la Val te line ne passe pas seule ment
par une amé lio ra tion des modes de conduite ou de vi ni fi ca tion, mais
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aussi par la sau ve garde de son pay sage his to rique de va leur uni ver‐ 
selle. À ce titre, en 2003, est née la « Fon da zione Pro Vinea ». Elle vise
à la tu telle et à la va lo ri sa tion des pay sages vi ti coles en ter rasses. Du‐ 
rant les der nières an nées, la Fon da tion a tra vaillé pour éta blir une
pro po si tion d’ins crip tion des ter rasses sur la Liste du pa tri moine
mon dial de l’Unes co. Le dos sier fi gure à pré sent sur la Ten ta tive Liste
de l’or ga ni sa tion in ter na tio nale.

Conclu sions
Les gra ti fi ca tions ac cor dées du rant plus d’un siècle aux vins de Val te‐ 
line ne sont pas par ve nues à stop per l’ap pau vris se ment de cette vi ti‐ 
cul ture ter ri to riale  ; néan moins, elles ont évi tées les aban dons des
meilleurs vi gnobles et les pro duc tions vi ni coles lo cales ont ac quis une
ré pu ta tion in ter na tio nale.

56

Les ter rasses per mettent en core l’uti li sa tion agri cole du ver sant rhé‐ 
tique, tout en em pê chant une mé ca ni sa tion de la vi ti cul ture. Le co‐ 
teau est frag men té en mil liers de par celles ac cro chées aux roches et
sou te nues par une mo saïque de mu rets en pierres sèches  : tous les
tra vaux ru raux se réa lisent en core à la main et la ren ta bi li té de la
terre est faible. Dans ce contexte, il est in évi table que plu sieurs pe tits
vi ti cul teurs quittent leur vi gnoble. Reste que les aban dons re pré‐ 
sentent une perte consi dé rable du point de vue du pa tri moine his to‐ 
rique et cultu rel de la val lée, et que, de sur croît, ce pro ces sus me nace
l’équi libre hy dro géo lo gique du ver sant.

57

La sau ve garde d’un pay sage pré cieux comme les ter rasses vi ti coles de
la Val te line ne peut pas se réa li ser sans une va lo ri sa tion éco no mique
et cultu relle de ses as pects na tu rels et hu mains. Il faut convaincre les
vi ti cul teurs de res ter dans leurs par celles et de pré ser ver les mu rets
et les vi gnobles. Ceci ne pour ra pour tant pas se faire sans le sou tien
des ad mi nis tra tions pu bliques.

58

L’im pos si bi li té d’une mé ca ni sa tion des tra vaux peut prendre un réel
as pect po si tif et de ve nir un atout pour pas ser à une vi ti cul ture sou te‐ 
nable, voire en tiè re ment bio dy na mique, en at ti rant ainsi un mar ché
qui se montre de plus en plus sen sible à ces pré oc cu pa tions.
D’ailleurs, quelques pro duc teurs ont déjà amor cé ce pro ces sus de
conver sion.
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BIA GIOT TI Tul lio, Sto ria eco no mi ca
della Val tel li na e Val chia ven na, Son drio:
Banca Po po lare di Son drio, 1958

CA ME RA DI COM MER CIO, IN DUS TRIA,
AR TI GIA NA TO E AGRI COL TU RA DI
SON DRIO, (Eds.), Pres ti gio dei vini di
Val tel li na, Son drio, 1978

DE BER NAR DI Luigi, La vi ti vi ni col tu ra
pro vin ciale at tra ver so la sta tis ti ca, in
C.C.I.A.A., Pres ti gio dei vini di Val tel li na,
Son drio, 1978

FON DA ZIONE PRO VI NEA, La zona dei
vi gne ti ter raz za ti del ver sante Re ti co
della Val tel li na come Pa tri mo nio Mon‐ 
diale dell’UNES CO, Son drio, 2005

LO REN ZET TI Luigi, Des ti ni per ife ri ci,
mo der niz za zione ri sorse e mer ca ti in
Ti ci no, Val tel li na e Val lese, 1580-1930,
Udine: Forum, 2010

LUC CHE SI Fla vio, Ita lia ni d’Aus tra lia.
L’emi gra zione val tel li nese nel nuo vis si‐ 
mo conti nente dalle ori gi ni ai gior ni
nos tri. Bo lo gna: Pà tron, 2011

MO LI NA Mo re no, SCIEN ZA At ti lio e VA‐ 
LEN TI Leo nar do (Eds.), Vi ti gni an ti chi
della Lom bar dia: Am pe lo gra fia del ger‐ 

mo plas ma lo cale, Pro vin cia di Pavia,
1999

RUL LA NI Enzo, L'eco no mia della pro‐ 
vin cia di Son drio dal 1871 al 1971, Son‐ 
drio: Banca Po po lare di Son drio, 1973

SCA RA MEL LI NI Gu gliel mo. e ZOIA
Diego (Eds.), Eco no mia e so cie tà in Val‐ 
tel li na e conta di nell’età mo der na, tomo I
Dati, vi cende e strut ture eco no miche,
Son drio: Fon da zione grup po Cre di to
Val tel li nese, 2006

SCA RA MEL LI NI Gu gliel mo e ZOIA
Diego (Eds.), Eco no mia e so cie tà in Val‐ 
tel li na e conta di nell’età mo der na, tomo
II Ap pro fon di men ti, Fon da zione grup po
Cre di to Val tel li nese, Son drio, 2006

SCA RA MEL LI NI Gu gliel mo., Una valle
al pi na nell’età prein dus triale, La Val tel‐ 
li na fra il XVIII e il XIX se co lo, To ri no: G.
Giap pi chel li Edi tore, 1978

TOR RI CEL LI Gian Paolo, Ter ri toire et
agri col ture en Val te line, Géo gra phie et
groupes de re la tions, Ge nève: Le
Concept Mo derne, 1990

ZOIA Diego(Eds.), Vite e vino in Val tel li‐ 
na e Val chia ven na, Son drio: L’of fi ci na
del libro, 2004

Enfin, en vue d’une re lance éco no mique du ter ri toire et de la vi ti cul‐ 
ture, le dos sier de can di da ture au pa tri moine mon diale consti tue un
pre mier pas vers la prise de conscience col lec tive que le pay sage peut
re pré sen ter un fac teur de va lo ri sa tion d’une ré gion vi ti cole qui garde
un as pect en core for te ment tra di tion nel, riche en his toire et ca pable
de don ner une qua li té rare à ses vins.
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1  An nua rio Sta tis ti co Re gio nale della Lom bar dia (An nuaire Sta tis tique Ré‐ 
gio nal de la Lom bar die). http://www.asr- lombardia.it/ASR; les don nées se
rap portent au 2012.

2  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 376.

3  FON DA ZIONE PRO VI NEA, 2005.

4  SCA RA MEL LI NI, 1978; p. 81.

5  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 373.

6  C.C.I.A.A. di Son drio, 1978; p. 21.

7  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 318.

8  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 146.

9  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 369.

10  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 376.

11  LO REN ZET TI, 2010; p. 47.

12  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 262.

13  C.C.I.A.A. di Son drio, 1978; p. 13.

14  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 370.

15  TOR RI CEL LI, 1990;p. 133.

16  En l’es pace de quelques an nées l’ou ver ture des tun nels du col du Bren ner
(1867), du Fré jus (1871), du Saint- Gothard (1882) et du Che min de Fer du
Mont- Cenis (1868) dé placent les axes com mer ciales entre le Nord et le Sud
des Alpes loin de la Val te line, en en ta mant un iso le ment qui se pour suit en‐ 
core à ce jour.

17  LO REN ZET TI, 2010; p. 148.

18  Entre la fin du XIXe siècle et le début du XXe il y aura une forte émi gra‐ 
tion de la Val te line vers l’Aus tra lie (LUC CHE SI, 2011).

19  DE BER NAR DI, 1978; p. 103.

20  ISTAT, Re cen se ments gé né rales de l’Agri cul ture 1961, 1971, 1982, 1990,
2000 et 2010.

21  TOR RI CEL LI, 1990; pp. 173-175.
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22  LO REN ZET TI, 2010; p. 40.

23  SCA RA MEL LI NI, 1978; pp. 49-55. SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 245.

24  SCA RA MEL LI NI e ZOIA, 2006; p. 258.

25  TOR RI CEL LI, 1990; p. 177. LO REN ZET TI, 2010; p. 140.

26  LO REN ZET TI, 2010; p. 40.

27  TOR RI CEL LI, 1990; p. 180.

28  Ar chi vio Sta tis ti co Re gio nale della Lom bar dia (don nées de 2012).

29  ISTAT, 6° Re cen se ment Gé né rale de l’Agri cul ture 2010.

30  An nua rio Sta tis ti co Re gio nale della Lom bar dia – ta bleau “Su per fi cie,
pro du zione e resa uni ta ria uva da vino. Ita lia, Lom bar dia e Pro vince lom‐ 
barde”.

31  TOR RI CEL LI, 1990; p. 246.

32  Le prix du rai sin de cuve est blo qué de puis 2011. Les prix au kilo os cil lent
entre 1,499€ et 2,466€ en fonc tion de la te neur en sucre et de la zone de
pro duc tion. Source : Chambre de Com merce de Son drio.

33  Le Re cen se ment de la po pu la tion de 2001 si gna lait que les tra vailleurs de
l’agri cul ture du dé par te ment de Son drio avait en moyenne un âge plu tôt
avan cé et très proche de la re traite : en vi ron 19% de la po pu la tion ac tive en
agri cul ture dé cla rait avoir 55 ans ou plus.

34  MO LI NA, SCIEN ZA e VA LEN TI, 1999; p. 53.

35  Don nées four nis par le Consor zio per la Tu te la dei vini di Val tel li na.

36  RUL LA NI, 1973; p. 109.

37  ZOIA, 2004.

38  BIA GIOT TI, 1958; p. 204.

39  TOR RI CEL LI, 1990; p. 242.

40  L’Uni ver si té Ca tho lique a ré duit son en ga ge ment de puis 1983  ; néan‐ 
moins la Fon da zione Fo ja ni ni a gardé son rôle très im por tant pour la vi ti cul‐ 
ture da la ré gion.
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Français
Sur le plan his to rique, la vi ti cul ture de la Val te line s’est fon dée sur la qua li té
de ses vins, forts re cher chés des pays voi sins trans al pins. La de mande pro‐ 
ve nant des pays au nord des Alpes, prin ci pa le ment du can ton des Gri sons,
de la Suisse, du Tyrol, de l’Au triche, de l’Al le magne du Sud, de la Bo hême et
même de la Po logne, a en cou ra gé le co los sal tra vail d’amé na ge ment en ter‐ 
rasses ar ti fi cielles des ver sants les mieux ex po sés, jusqu’à réa li ser un pay‐ 
sage presque unique dans la ré gion al pine pour ce qui concerne l’ex pan sion
et la conti nui té ter ri to riale des ter rasses vi ti coles.
Du rant l’oc cu pa tion des Ligues Gri sonnes (1512-1797), le com merce ex té rieur
(puisque les échanges vers l’Ita lie étaient in ter dits) concer nait plus de 60%
de la pro duc tion vi ni cole de la val lée. Les meilleurs vins, issus des vignes de
Chia ven nas ca, un cé page au toch tone de la Val te line, étaient ré ser vés aux
ex por ta tions, alors que, pour l’au to con som ma tion lo cale, on uti li sait
d’autres rai sins au toch tones moins pres ti gieux.
Le XIXe siècle en Val te line coïn cide avec la fin dif fi cile de la do mi na tion des
Ligues et de l’in té gra tion de la Val lée dans le nou veau Royaume d’Ita lie après
les vi cis si tudes de la pé riode na po léo nienne et de la Res tau ra tion. La nou‐ 
velle si tua tion po li tique a rendu né ces saire la ré orien ta tion du mar ché vers
le Sud, où les vins de Val te line se sont me su rés à la concur rence des vins du
Pié mont, de l’Emilie- Romagne et de la Tos cane, ré gions pré sentes déjà de‐ 
puis long temps sur le mar ché vi ni cole de la Lom bar die. Pen dant la se conde
moi tié du XIXe siècle pour ré sis ter à la com pé ti tion d’autres ré gions vi ni‐ 
coles ita liennes, les vi ti cul teurs de la Val te line, qui souf fraient aussi des ra‐ 
vages pro vo qués par les ma la dies de la vigne d’ori gine amé ri caine, tentent
d’amé lio rer qua li ta ti ve ment leurs pro duits. En 1872, à l’ini tia tive d’un groupe
de pro duc teurs fut créée la « So cie tà En olo gi ca Val tel li nese » (So cié té Œno‐ 
lo gique de Val te line) dans l’ob jec tif de ra tio na li ser les modes de culture. Les
nou velles pres crip tions condui sirent à la mo der ni sa tion des tech niques
œno lo giques, à l’arrêt des cultures mixtes et des cé pages mi neurs, à l’adop‐ 
tion des vignes en rangs (en har mo nie avec les ter rasses), à l’aban don des vi‐ 
gnobles si tués sur les ver sants plus rudes et au- dessus de 800 m d’al ti tude.
Pen dant la se conde moi tié du XIXe siècle, les 6.500 hec tares de vi gnobles
en ter rasses re cen sés lors de l’apo gée de la vi ti cul ture dans la val lée, en‐ 
tament leur marche vers la baisse de leurs sur faces. Ces dé crois sance
s’amorce sous les coups du phyl loxe ra, et per dure avec l’aban don pro gres sif
des zones les moins adap tées à la culture.
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Les pre mières cer ti fi ca tions de qua li té ob te nues par les vins de Val te line
dans les an nées 1930 ne par viennent pas à ra len tir ce pro ces sus d’aban don
des vi gnobles. Au contraire, au cours du siècle, le phé no mène se creuse de
plus en plus  : la ré duc tion de la de mande, la trans for ma tion de l’éco no mie
de la val lée, la frag men ta tion ex ces sive de la pro prié té fon cière, les coûts et
les sa cri fices de la vi ti cul ture en ter rasse, dé tournent beau coup de pe tits
pro duc teurs de la vi ti cul ture (et de l’en tre tien du pay sage) ; tout cela s’opère
mal gré les nou velles qua li fi ca tions rem por tées par le vin de Val te line, la
seule ré gion vi ti cole ita lienne qui peut se tar guer de deux vins DOCG is sues
d’une unique zone de pro duc tion.
Au jourd’hui, la sur face en vigne est li mi tée à 1000 ha ; les aban dons eurent
lieu prin ci pa le ment dans les zones les moins fa vo rables, ac tuel le ment en
cours de re na tu ra li sa tion. Seuls les vi gnobles si tués à l’in té rieure de la zone
l’AOP, pour la plu part dans les mains des grands pro duc teurs, semblent ré‐ 
sis ter à la concur rence des autres pro duits agri coles et à l’ap pé tit de l’in dus‐ 
trie du bâ ti ment qui a com men cé à co lo ni ser les ter rasses les plus proches
de la plaine.
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